
plus grande partie d'icelle est maintenant
récoltée, et on bon ordre ; et quelque soit le
résultat, dans les différents pays d'Europe
produisaint <lu grain, il y a une chose très
évidente: les EýtatsUn-Iis auront un grand
surplus à exporter. On petit dire la même
chose <lu blé dans le laiut-Canada, si ce
n'est qu'il n'est pas encore lrêt à être cou-
pe. Dans ue semaine ou environ, la mois-
son dii blé sera presque universelle dans la
Province Supérieure, et l'expédition avec
laquelle le cultivateur peut maintenant
moissonner par le noyen des instrumenits
aratoires améliorés et les machines, est en
sa faveur,-Briish Whig île Kigston,24
juillet.

Des rapports de difflereites parties dii
pays dient que la moisson est extraordinaire -
ment bonne. les ravages le la mouche
hesoiSe n'ont pas été aussi grands Ili aussi
hérieux qu'on le supposait d'abord. Le
lrinitens tardif et les pluies excessives ne
paraissent pas avoir cidommniiagé aucune îles
rîcoltes, à moins que ce ne soit le blé-d'inde.
Le blé à une très belle apparence, et donne
toulte promesse d'une récolte abondante.
Nous entendons dire que des spéculateurs
aiIricains otfreit deux piastres le ninot
pour autant qu'en produira la réilte pro-
chmine. Nous sommes porté à douter le
'exactitude du-fait, aumoins c'est très im-
îrobable. Le blé le se veid à présent que
9S Ud, et il y a oule indication d'une autre
reduction, quii aura lieu certainement si la
récolte donne ce qu'efle promiet. Les ré-
colles de priitemls ont ure belle apparence,
et les fruits seront très abondants, à Pexcep-
tini dis pêches qlue les dernières gelées ont
atTectée.-Dmundae Tribune.

De toutes les parties il vient les rapports
satisihisants de la plus belle végétation
et d'une perspective d'uie récolte aboni-
dante.-~Amsordane Recorder.
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MIACIiNE POUR SEMER LE GnAIN.

'M. Robertson de la Longue Pointe, à
dépensé beaucoup d'.îrgent et de tems pour
faire une machine pourt semer le grain, qui
est en opération depuis longtems sur sa
ferme. La machine ne fut pas envoyée à
Paris, soit par la différence d'opinion ou un
malentendu entre M. Robertson et les juges
pour choisir les instruments aratoires pour
l'exhibition, mais nous croyons que l'opinion
îles juges était très favorable sous le rapport
de l'efficacité et l'adoption de l'instrument
anx usages pour lesquels il était destiné.
Quatre des voisins de M. Robertson, culti-
vateurs de la Longue Pointe, qui ont fait
l'essai de sa machine, nous ont envoyé un
certificat de sa valeur, que nous publions
avec plaisir comme le témoignage d'hommes
pratiques.. Les cultivateurs dans tous les
pays sont proverbialement lents dans l'adop-
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tion des choses améliorées, i nous conisidé-
rons l'article que nous publions dans une
autre colonne du Conmercidal Advertiser,
le plus lent de tous dans 1l' Canada Est.
Nous espérons que lrexposition prorlainîe à
Sherbrooke, et la connaissance de ce qui se
fait dans d'autres pays, les induiront à suivre
l'exemple que leur donnent les agriculteurs
étrangers. M. Robertson certifie qlue par
l'usage de sa machine, on ipargne un cin-
quiòme de la graine ordinairement semée, et
on gagne un cinquième de plus dans le pro-
duit de la récolte, parceque la graine étant
mise à une profondeur égale dans le sol,
germe et mûrit en même temps, et l,.
sécheresse et l'humidité excss>iIVes produi-
sent moins d'effet sur elle. Ce sont des
points que tout homme pratique peut étabrli
par un essai et une comparaison entre le
grain semé avec la main et celui semé avec
la machine. M. Robertson offre de montrer
l'instrument sur sa ferme, el d'en expliquer
les avantages, et comme l'opportunité lui
sera fournie à l'exhibition de Sherbrooke
d'exhiber sa machine à un grand nombre de
cultivateurs, et d'inviter la critique des
membres îles sociétés d'agrcuilt ie, nous
pensons qu'il en profitera, et nons publions
avec plasir l'opinion de ses voisins, mais le
succès de sa machine, et son eiploi par le
cultivateur du Canada, doivent dépendre de
leur appréciation le ses mérites, et le coût
pour lequel on peut l'avoir et le ilettre en
opération, comparé avec celui des mainlies
semblables importées daits la province.

" Nous soussignés, cultivateurs, de la
Longue Pointe, ayant viu la machine pour
seier le grain, appartenant à M. B obertson,
en opération, pouvons certifier que l'ouvrage
est fait d'une manière très satisfaisante, vu
que toute quantité d'aucune sorte de grain
peut être distribuée avec la plus grande
grande régularité, et déposée à une profon-
deur uniforme dans la terre, et nous sommes
d'opinion que cette machine estun instrument
aratoire efficace et de grande valeur.

Nous pouvons aussi <lire que le grain
pousse plus à bonne heure, plus fort et avec
plus de régularité, que celui semé sur le
même champ de la manière ordinaire, et
qu'il continue encore à avoir la meilleure
apparence."

Signé,
W. LENET,
ISAAC CLEARY,
UnIAn CLEARY,
THnmih* CASSIDV.
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sement, Haut-Canada, 16u minots par acre,
Bas-Canada, 9-5-7 et la Grande Bretegne,
27 à 30, dit:-

Il est sîIlfuliîcmment évident à tout hioîumme
raisoinIable qu'une plus grande influence du
eliin;t île pourrait jis iisoccasion r une
diftêrenîce aussi frappante ; car la supèriorité
marquée dui grain di Canada sur celui
d'Europe donne la plus grande preuve que
toute la condition requise pour le développe-
ment de la plante est lournie par le sol et le
climat le la Province Supérieure. De là
les faibles revenus duii sol de nos jeunes
forêts. La solution de ce problêime lie peut
être trouvée que dans le besoin qu'il y a ici
dle la mllême sage application lu travail qui
caractérise l'rociiiiie iîe la mère patrie ;
léPgout parfait du sol, le labour profond et
l'enigraisscimeilt, avec tii syslltóie rigide de
rotation, sont les principales agences talis-
maniques employées par le ciltivaicur
anglais pour retirer des produits de sa terre
si hautement taxée.

Notre contenporainî est en bon droit,
nais le sol vierge est une erreur. La

récolle lu bois de charpente en a épuisé,
grandement, la matière organique, royez,
par exemple, la quantité immense de potasse,
le chaux et île phosphates, obtenue d'un

acre de terre bien boisée, et calculez coin-
bien il faudrait d'années le culture pour en
retirer le monlant, Le fait est que nos culti-
vateurs commenecent leurs opérations sur utn
sol épuisé. Oi il y a beaucoup de restes
île végétaux, ou froumier noir, comme on 'ap-
pelle, il y aura une honne récolte de plantes,
demandant un peu de sel mais rien autre
chose.

nll autre mal est, que nos cultivateurs
sont prevenus contre le labourage profond;
ils pensent que le sous-sol r:st stérile, pen-
dant que, sur les sols argileux, il est siipè-
rieur à tout engrais. Plusieurs fermes pour-
raient être ameublies, et améliorées, en les
bêchant. Il n'y a pas de pays qui ait besoin
d'être égouté comme celui-ci, et lans aucun
ou n'y fait moins d'attention ; il y a une
abondance de matières convenables, tel
que la pierre, le bois, etc., mais le meilleur
de tout est la pierre cassée comme pour
macadamiser, mise à six pouces dans les
tranchées ; ceci est peu coûteux et n'est pas
sujet à se bouclier.-M2ontreal Comneretal
Adverliser.

GRANDE EXPOSIT[ON DEI BPTES A CORNES
A L'EXHIDITIoN DE PARIS.

Nous voyons par nos communications

avec Londres et Paris que la Grande Expo-
sition de Bêtes à Cornes, nu Champ-de-
Mars, a été couronnée par un succès com-
plet, et qu'une grande partie des prix a été
remportée par des exhibiteurs Anglais,
Irlandais et Ecossais. Nous avons été

Le Quebec Mercury en commentant sur favorisé par un ami, à Paris, de quelques
la différence du produit de blé par le récen- détails de Plusseniblée, et comme ils sont


